
LU~ CHARTReUX ET LA FABRI-
CATION DE LA CHARTREUSE

Puomi les moines de toute robe dont
la nouvelle loi sur leu associations
to*le le repos Mu Frani fgnrent lus
çhartreux. Cette Conlgrégation jouit
d'une notoriété considéralble qu'elle doit
4 son ancienneté archi-uéculaire, à ses
austères vertus religieuses et à des cau-
ses profanes. &Mn nom, en effet, éveille
tout de suite, dams' l'inaglantlon, la Yi-
sion d'un beaul décor d'ýopér et met sur
lus lvrea gouraMles l'arome baksmi-
que 4,M fflqurqux breuvage.
0Le -décor, c'%st &-six lieues evirOn- 4e

Gren»ole en un. des sites les Plus pitto-
resqu des mo.aimus du Dauphiné, à
mille mètres d'altitude, au sein d'une na-
ture osuzw et rswant1queý la menas-
tère de la Grande Chartreuse, vieux de
huit siècles, avec ses bâtiments sévères,

es clochers moyennâgeux. son bôtalle-
lie con'ventuelle où, bon a, Mal an, qua-

reý'vlngt mille visiteurs trouvent une,
bospitalité presque écssaise.

Le breuvage, c'est la liqueur d'une re-
bomm'ée universelle que les Fuira char-
4reu, sous la direction d'un Père, déten-
tour 4&. seret de la recette, fabriquent
*a. lIfA ttamoet de Fourvoirie, à
W9x kilomètres de l'albbaye proprement
dite.

-Mais, ai l'on connatt beaucoup la
iêrande Chartreuse monastère, soit pour
y stroir fait le station obligatoire dlu par-
JaIt touriste, soit par les notices que lui
gonsacrent les Guodes, ai tout le monde
a eu l'occasion de déguster la chartreuse,
erande marque, " reine des liqueurs de
Ialphe ", on est sénéralement moi-ns bien
xenseigné sur les détails de la prépara-
Idon de ce spiritueux.

Or, le rapporteur de la loi sur les Con-
péga-tionse, M. Rejbler, s'aippule précisé-
Ment sur cette considération: que les,
Ç0hartreux exercent un commerce, qu'ils
lanissent, avec trop de réussite, le tem-
porel au spirituel, pour demander leur
lissolution.

Il n'est donc pas sans Intérêt de sa-

voir exactement à quoi s'en tenir sur cet-
te farication de la liqueur célèbre uni-
versellement connue. Disons tout de
suite que ce n'est pas une petite aRaire.

La fabrique et la fabrication
C'est mu deors du monastère, à roqur-

voirie, sur le territoire de la commune de
Salut-Laurent-du-Pont qu'est établie la
distillerie. Non loin de la sorce ïpIte-
rmoque où le Quiers s'ouvre un passage
entre les rochers, à droite de la route de
la grande Chartreuse, s'élève un bàtl-
ment. dont le portail est surmonté d'une
niche abritant une sainte limaile. Au
premier aspect, on- le prendrait pour un
soutent; mais l'étroite vole ferrée f ran-
ohimant ce portail, les cheminées se dres-
mut au-dessus de > toiture, annoncent

plutôt une usine.
Préofdé d'une cour principale, le bâti-

ment est exhaussé d'un seul étage où
sont Installés les séchoirs aux plantes
aromatiques: vermerelle, absinthe, oeil-
let, etc., une variété Infinie de simples
cueillis à profusion dans les Âlpe dau-
phinoises. Pour énumérer toutes ces
plantes et préciser leurs vertus respec-
tdives, Il faudrait connaitre la recette dus
Pères, qui, -est-Il besoin de le dire? -
en gardent soigneusement, le Scret. Bor-
nons-nous à constater' que des historiens
dignes de foi attribuent l'invention de-
cette recette merveilleuse au maréchal
d'Estrées, frère de la belle Ga~brielle; Il
en donina la formule primitive aux Char-
treux de Paris, alors éailis à proximité
du LuxembouTg; ceux-cl la communi-
quèrent aux Chartreux de Grenoble, et,
en 1755, un frère apothicaire de l'ordre,
Jéroane Maubec, devait trouver la for-
mule définitive encore mise on pratique
aujourd'hui. Toutefois, c'est seulement
vers le milieu du dix-neuvième siècle que
la fabrication a commencé à prendre un
développement considérable.

Elle comnprend quatre produits: l'éUoe<r
végétal, employé surtout comme médica-
ment, et les trois liqueurs de taLbiedé-
nommée chftreee terte, chtirireise
blanche et chartreuse jaune; la- force al-
coollique de ces produits est de 66 de-

grés pour le premier, de 58 pour le deux-
ième, de 43 pour le troisième, de 87 pour
le quatrième.

Après avoir subi à travers une sére
d'alambics l'aromatisation et la distilla-
tka néessaies, ils restent dans les ca-
ves pendant plusieurs années pour se bo-
nifier.

Elles sont d'un aspect vraiment Impo-
sant ces caves, où sous la lumière du
jour largement distribuée par de hautes
fenêétres, se dessinent les panses majes-
tueusesde cent mnuid. ognteeques, con-
temat, à raison de 100 hectolitres cha-
cun, l'approvilionnueut d'alcool. La
aile de mise en bouteilles, les tables de

boirchage, et d'étiquetage, le chat aux
rayon eme>l de flacons, achèvent d'at-
tester lim!portance d'une production qui
atteint un million de lte par an.

Voi-là ce que peut constater le visiteur
privilégié auquel le successeur de Dom
Louis Garnier et de Dom Louis Grézier,
Dom Valér,--aujourd'hui *abbé Rey, par
sa sécularisation récehte, -vent bien ou-
vrii' les portes de fer de la distillerie dont
la direction et la gestion lui sont confiés.

Les bénéfices et les bienfaits de la
Grande-Chartreuse'

La chartreuse est donc une excellente
affaire, rapportant de fort beaux bénéfi-
eu aux Chartreux. Mais, avant de -les

leur reprocher, comme une concession ex-
cessive aux Intérêts temporels, peut-étre
conviendrait-il de rechecher l'usage que
font de leur richesse ceS moines voués à
la pauvreté. Or, Il est avéré que, si la
dépense Wpraonnelle de chaque Chartreux
est évalaé à 7 sous 1-2 environ par jour,
le résumé des aumônes de la Grande
Chartreuse pour le seul département de
l'Isère, est annuellement de 1,200,000
f rants ($240,000), et qu'il faut compter
en outre 1,600,000 francs ($300,000) pour
-les aumônes données annuellement en de-
hors de l'Isère.

Ces simples faits devrilent, semble-t-il,
plaider éloquemmnent en faveur des Char-
treux et leur mériter tout a umoins la
clémence de leurs Juges. B. F.
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